litanies 


DU  TIERS  - ÉTAT. 


Sire,  ayez  pitié  de  nous. 

Roi  bienfailant , écoutez  - nous. 

Pere  du  Peuple  , exaucez  - nous. 

Marie  - Antoinette  , priez  pour  nous. 
Monfieur  frere  du  Roi , 

Duc  d’Orléans  , , 

Princes  ôc  Pririceffes  qui  aimez  l’Etat , 
Duc  de  la  Rochefoucauk  y 
Duc  de  Mortemare  , 

Maréchal  Duc  de  Noaille , 

Nobles  qui  avez  défendu  les  droits  du 
Tiers -état. 

Maréchal  de  Beauveau , 

Duc  du  Châtelet  , 

Comte  de  Rochambault, 

Comte  de  Montboiffier  , 

Marquis  de  la  Fayette  , 

Nobles  de  Franche  - Comté  qui  avez 
protefté  contre  la  féditieufe  Proteflation 
d’une  partie  de  votre  Chambre,, 

Prince  de  Montbarre  qui  vous  êtes  joint  à 
la  Proteflation  patriotique  , 

Comte  de  la  Blache  , 

Nobles  du  Dauphiné  , 

Prélats  patriotes  ôq  vraiment  religieux  , 
, A 


Priez  pour  nous.  Priez  pour  nous. 


( 2 ) 

Archevêque  de  Narboune, 

Archevêque  de  Vienne  , 

Archevêque  de  Bourdeaux  , 

Evêque  de  Rhodez , 

Évêque  de  Biois  , 

Evêque  de  Nantes , 

Évêque  de  Nifmes  , 

Évêque  de  Lombez  , 

Évêque  de  Quimper  , 

Évêque  de  Langres , 

Eccléfiaftiques  de  tous  rangs  qui  aimez 
le  Peuple, 

Cure  de  Saint  - André  - des  - Arts 
Cure  de  Sainte  » Marguerite  j 
Curé  de  Saint  - Euftache  , 

Pafteurs  ôc  Curés  qui  connoiffez  la  détreffe 
du  Peuple  5 Curés  de  Campagne  , Curés 
à portion  congrue  , pauwes  Vicaires  , 
foutene^  le  pacriotijme  par  vos  inflruüions'r' 
Maglilrats  populaires  ^ intercédez  pour  n. 
Premier  Préfident  au  Parlement  de  Paris , 
Préfident  de  Noizeau  , intercédez  pour  n. 
Préfident  du  Parlement  de  Bourdeaux  j 
Procureur  général  du  Parlement  de  Pau  , 
Premier  Préfident  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Rouen , intercédez  pour  n. 
Avocat  général  Héraut , parlez  pour  nous. 
Avocat  général  d’Ambray , parlez  pour  n. 
DuchefiTes  5 Comteffes,  VicomtelTes,  Mar- 
quifes  , Baronnes  , qui  préférez  la  bien- 
faifance  & la  juflice  à des  chimères 
orgueilleufes  , foyez  - nous  favorables. 
Eemmes  aimables  de  tous  rangs  ôc  de  tous 
états,  foyez: -nous  favorables* 
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De  tout  mal,  délivrez- nous  Sirè. 

Du  Mémoire  des  Princes  , 

Des  motifs  des  douze  Notables  , 

De  la  forme  de  1614  , _ 

Des  avis  de  M.  le  Chevalier  de  Gner  , 
De  l'enlèvement  des  pétitions  patriotiques  , 
Des  arrêtés  entortillés  du  Parlement  de 

Paris  , T- 

Des  violences  du  Parlement  de  Franche  - 

Comté  , 

Des  bévues  du  Parlement  de  Bretagne  , 
De  Pariflocratie  des  Grands  , 

De  la  vénalité  des  Charges  , 

Du  defpotifme  <Sc  de  la  morgue  de  la  haute 
Robe  , 

De  la  longueur  des  procédures  , 

De  la  pareffe  des  Rapporteurs  , 

De  la  rapacité  des  Secrétaires  & Greffiers , 
Des  épices  & des  vexatipns  , 

Des  affaffinats  juridiques  ^ 

Des  requifitoires  incendiaires  , & de  la 
biûlure  des  écrits  , 

Du  fecret  des  procédures  criminelles  , 

De  la  queftion  préalable  , 

De  l’opprobre  de  la  fellette  , 

De  l’impunité  des  Juges  fouverains  , 

De  l’éloquence  verbeufe  des  Difciples  de 
Mefmer  , 

Des  projets  des  fous  de  riüe  St".  Marguerite, 
Des  tours  de  paffe  - paffe  du  Général 
Jacquot , 

Des  voleries  de  la  baffe  Robe  , 

De  toutes  les  vexations  , friponneries  ^ 
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Délivrez  - nous- SmE.  Délivrez  - nous  Siee 


îufes  éc  formalités  enfantées  par  la 
chicane , ^ 

Ce  Tinquifition  de  la  Preffe  , 

Des  méchants  qui  veulent  s’oppofer  aux 
Etats  » généraux  , 

Des  mal-intentionnés  qui  feignent  de  dou- 
ter de  leur  tenue  , 

Des  fuffrages  recueillis  par  ordre  ôc  non 
par  tête  , 

De  la  Nobieffe  de  Bretagne , 

De  la  Nobieffe  antipatriotique  de  Fran- 
che - Comté  , 

Du  Géant  de  la  Roche  - Bernard  y 
De  riiérédité  de  la  Nobieffe  , 

Des  Ordres  militaires  prétendus  hofpita- 
liers  qui  n’ont  pour  objet  que  l’orgueil 
& la  cupidité  y ’ 

Du  code  des  chaffes  , # 

Des  relies  défalîreux  de  l’iniquité  féodale , 
Des  fours  bannaux  y 
Des  moulins  de  contrainte  , 

Des  preffoirs  bannaux  , 

De  la  corvée  5 & de  la  taille, 

De  l’infernale  invention  de  la  Gabelle  , 
Des  aides  & du  trop  bu  , 

Du  jeu  infâme  de  la  loterie  royale  de  France 
& autres  , 

Des  péages  & autres  entraves  qui  ruinent 
le  Commerce  , 

De  la  honte  d’une  banqueroute  , 

Des  Employés  des  Fermes  , 

De  la  dureté  des  traitants  , 

De  l’inégale  répartition  des  impôts  ^ 


Délivrez -'nous  Siee.  Délivrez  - nous  Sike;  Délivrez  - nous  SmE, 


De  la  noirceur  de  vos  Courtifans , 

De  régoïfme  & de  l’ambition  du  C lergé  , 
De  la  foibleffe  , & de  la  trahifon  de  quel- 
ques-uns de  vos  Miniflres  , 

De  rinfuffiiance  des  loix  contre  les  Grands , 
De  l abiis  des  lettres  de  cachet , 

Des  prodigalités  miniilérielles  , 

De  la  cupidité  des  fubalternes  , 

Du  fardeau  des  pendons  non  méritées  , 
De  l’excès  des  récompenfes  pécuniaires  , 
De  l’exclufion  du  mérite  des  places  , que 
la  Nobleffe  s’eft  appropriée  , 

Des  cachots  de  la  Baftille  , 

Des  prifons  d’Etat  , 

De  la  fciiïion  de  la  Nobleffe  Sc  du  haut 
Clergé  , préfervez  - nous  Sire. 

De  la  néceffité  de  nous  armer  pour  appuyer 
les  vœux  de  votre  cœur  , préfervez  - 
nous  Sire. 

Du  danger  d'être  écrafés  par  les  wiskis 
Sc  voitures  angloifes  des  gens  à la  mode , 
préfervez  - nous  Sire. 

De  rinfolvabilité  des  Grands  , des  Évê- 
ques Sc  des  Abbés  commendataires  , 
préfervez  « nous  Sire. 

Par  votre  amour  pour  votre  Peuple  ^ écou- 
tez-nous. 

Par  votre  économie,  foulagez- nous. 

Par  votre  juftice  , protégez  - nous. 

Par  votre  popularité  , foutenez  - nous. 

Par  votre  probité  , confolez  - nous. 

Par  les  obligations  que  la  Souveraineté  vous 
impofe  5.  Sc  que  votre  cœur  vertueux 
vous  preffe  de  remplir  j fecourez  - nous* 


Délivrez -nous  Sire. 
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Par  les  bons  exemples  que  vous  donner 
aux  Grands  , ôc  qu’ils  ne  fuivent  guere  , 
fecourez  - nous. 

Au  jour  où  l’on  rçglera  la  maniéré  de 
recueillir  les  voix  dans  TAffemblée  des 
États  “ généraux  , fecourez  - nous. 

Corps  de  la  Nation  , nous  vous  prions 
pour  que  le  Tiers  “état  foit  enfin  rétabli 
dans  fes  droits  éternels. 

Pour  que  les  Grands  renoncent  au  titre 
peu  honorant , de  Boulanger , Meunier 
Sc  de  Prefieurs  bannaux. 

Pour  que  la  Nobleffe  ne  s’engraifie  plus  de 
notre  fang. 

Pour  que  fon  gibier  ne  défaftre  plus  nos 
modiques  propriétés. 

Pour  que  le  Laboureur  recueille  en  paix 
le  fruit  de  fes  fueurs. 

Pour  que  le  pauvre  foit  foulage  par  les 
Eccléfiaftiques  , qui  ne  font  que  les 
adminiftrateurs  des  revenus  de  l’Eglife. 

Pour  qüe  les  Cours  de  Juftice  ne  fe  mêlent 
plus  que  de  juger  les  procès. 

Pour  qu’elles  admettent  dans  leur  fein  des 
Roturiers  , qui  font  excîufivement  les 
Juges  naturels  du  Tiers. 

Pour  qu’elles  nous  jugent  équitableroenté 

Pour  qu’elles  jugent  conformément  aux 
loix  , & non  pas  au  gré  de  leurs  caprices 
& d’une  junfprudence  verfatile. 

Pour  qu’en  matière  criminelle  , les  juge^ 
ments  par  Jurés  foient  rétablis. 

Pour  qu’elles  obfer vent  de  près  les  vau* 
tours  de  baffe  Robe,,. 


Pour  Qu’il  y ait  un  Corps  intermédiaire 
conftitutionnel  qui  veille  au  maintien 
des  loix. 

Pour  que  la  circulation  intérieure  foit 
dégagée  de  toutes  entrées,  & qu’on 
n’envoie  plus  aux  galeres  pour  fait  de 
contrebande. 

Necker  5 Necker  î qui  faites  l’efpoir  de 
la  France , fecourez  - nous. 

Necker  , Necker  ! qui  foutenez  le  crédit 
de  la  France  , foyez  - nous  toujours 
favorable. 

Necker  , Necker  ! qui  réparerez  les 
malheurs  de  la  France,  ne  vous  dé- 
couragez point. 

Sire  écoute:^  - nous , & que  nos  cris 
parviennent  jufqu’à  vous. 

O R E M U S. 

O V O U s le  plus  vertueux  des  Rois  , 
qui  ne  voulez  que  le  bonheur  de  vos 
Sujets,  qui  nous  aimez  comme  Henri  VI 
aimoit  nos  peres,  & nous  regardez  tous 
comme  vos  enfants;  daignez,  Sire,  ache- 
ver avec  une  fermeté  intrépide  ce  que  vous 
avez  fi  généreufement  commencé;  ne  voyez 
dans  tous  les  Ordres  de  l’État,  qu%  des 
Sujets  indiftinftement  appellés  à concdurir 
au  bien  général  : que  nous  n’ayons  tous , 
Sire,  que  les  mêmes  droits  comme  nous 
n’avons  tous  qu’une  même  loi  Sc  une 
même  patrie  ; éprouvez  le  patriotifrae  Sc 


la  fidélité  Inébranlable  de  Votre  Peuple  ; 

& fl  la  Nobleffe  & le  Clergé  ofent  trahir 
les  vœux  de  votre  cœur,  & brifer  les 
liens  qui  les  attachent  à la  Nation,  qu’ils 
apprennent  par  notre  exemple,  que  la 
Nation  ne  dut  jamais  fa  gloire  à d’orgueil- 
leufes  chimères;  remarquez  que  ce  n’eft 
pas  d'eux  qu’elle  attend  fon  bonheur  , 
que  la  véritable  Nobleffe  confifte  non  à 
fe  glorifier  d’une  longue  fuite  d’aïeux 
auxquels  on  aceffé  de  reffembler , mais  à 
fe  dévouer  fans  réferve  Sc  fans  intérêt  aux 
befoins  de  l’Ëtat;  ôc  on  faura  faire  la 
difiérence  qu’il  y a entre  un  Corps  i 
d'hommes  aàifs  , induftrieux , éclairés  Sc 
courageux,  e une  fouie  dâltfres  foi-  ' 
néants  & de  dévots  égoïfles.  Ainfi  foit-ii. 


